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V'"e Annee. N«* 1 et 2 Janvier-Fevrier 1893

Omnia luce!

REVUE DE PHOTOGRAPHIE

La Redaction laisse a chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

La Photographie en 1892.

Aucun fait important dans le domaine photographique
n'est venu marquer l'annee que nous venons de traverser.
En revanche, nous devons enregistrer un nombre assez

grand de ddcouvertes de detail qui sont autant de conquetes
et dont nous devons presenter le resume.

La maison Carl Zeiss, de Iena, a enfin acheve la
construction projetee de deux importantes series d'objectifs, les
series 1 : 4,5 et 1 : 6,3. La premiere convient avant tout

pour le portrait. La luminosite de ces instruments est natu-
rellement fort grande etavec cette precieuse qualite, l'astig-
matisme est aussi bien corrige t|ue dans les series suivan-
tes. Mais les difticultes considerables de la fabrication ren-
dent d'une part le prix de ces objectifs fort eleve ; de plus, il
ne parait pas possible d'obtenir de plus grandes distances
focales que 416""", ce qui limite leur emploi dans le portrait.
Pour faire plus grand que

1

3
de grandeur naturelle, on aura

recours aux series suivantes. La serie 1 : 6,3 est fort re-
rnarquable. Plus lumineuse encore que la serie 1 : 7,2, eile
se distingue par un champ plan absolument anastigmatique,
ce qui permet, dejä avec le diaphragme '/9- de faire des ins-
tantanes d'un angle ires grand, avec line lumiere faible.



Les teleobjectifs de Miethe. Dallmeyer et d'autrcs fabri-
cants out fait leur apparition sur lemarche. lis reposent sur
l'association d'un Systeme positif ä une lentille negative.
Miethe a choisi le Systeme Ie plus simplifie, c'est-ä-dire une
lentille positive et une lentille negative. Dallmeyer a prefere
ehoisir comme svsteme positif la combinaison ou l'ouver-
ture utile se rapproche le plus de la distance focale, e'est-a-
dire l'objectif ä portrait; aussi son instrument est-il plus
lumineux. Nous avons essaye d'associer un anastigmate
1 : 7,2 de Carl Zeiss avec une lentille divergente et les resul-
tats ubtenus sont fort remarquables au point de vue de la

nettete extreme des lointains.
M. G. Lippmann a continub ses experiences sur la

photographic des couleurs. II a tout d'abord montre que Ton

pouvait, d'apres sa methode, fixer des couleurs composees
et non pas seulemcnt les couleurs simples du spectre ; en

outre, il a etendu son experience ä la gelatine et a l'albu-
mine bichromatee, montrant ainsi que l'obtention des
couleurs aura sans doute lieu chaque fois que la lumiere
interferee amene une modification moleculaire dans la ma-
tierc.

Les appareils ä main continuent ä inspirer le genie in-
ventif des fabricants. Nous ne pouvons songer ä passer en

revue toutes les nouveautes de ce genre. Nous resterons
dans les generalites en faisant observer que, tandis qu'en
Allemagne l'appareil ä main est souvent lourd, massif, les

constructeurs francais s'ingbnient ä le rendre leger, minuscule.

La photo-jumelle Carpentier, retui-photo-jumelle Va-
lery montrent combien Ton peut reduire le format des appareils

; le photosphere en aluminium, qui pese 250 grammes,
montre que le leger peut cependant etre solide.

Ln emplove de la fabrique Thomas et Ce. ;i Londres,
M. Sandcll semlile avoir appoite un jierfectionnement dans
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la preparation des plaques seches. Au lieu d'une seule
couche de meine sensibilite, M. Sandell en superpose
trois de sensibilit.es croissantes. II en rösulte que les

ecarts de pose sont ici moins ä redouter, ear si la couche
exterieure a ete surexposöe, la seconde ou ä defaut la troi-
sieme ont recu une exposition normale; le developpement
peut alors se faire correctement. Cette epaisseur de couche

a, de plus, l'avantage d'empecher la lumiere de penetrer
jusqu'au verre et de provoquer le phenomene du halo.

La maison Planchon et Ce aapported'utiles perfectionne-
ments dans la fabrication des pellicules auto-tendues qui
sont aujourd'hui bien superieures ä ce qu'elles etaient au
debut.

L'annee 1892 a fait surgir plusieurs nouveaux develop-
pateurs, tous tires de la sörie aromatique, le paramidophe-
nol, le diamidophenol, la glycine. Leur emploi avait ete

prevu d'apres leur constitution chimique dans un travail
capital, du ä MM. Lumiere de Lyon1. II resulte de ce travail

que bien d'autres corps encore qui, peut-etre, nous
reservent des surprises sont ä essayer, l'avenir nous le

dira.

Ce domaine de la Photographie etend de plus en plus ses

limites, soit dans le personnel qu'il recrute, soit par les

applications sans nombre qu'il offre aux diverses sciences,

lieunir toutes ces forces eparses dans une vaste association,

tel a ete le but des fondateurs de l'Union internationale

de Photographie, dont la premiere session a eu lieu en

aoüt 1892, ä Anvers. C'est Geneve qui, cette annee, recevra
l'Union.

1 Revue, 1891, page 4:35.
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Nous souhaitous que nos voisius de France vienuent
norabreux ä cette fete internationale, malgre la rupture des

negociations commerciales survenue entre leur pays et la

Suisse, rupture que leur a imposee un triste et impolitique
Parlement. Mais nous eomptons aussi sur la participation
des autres pays qui jusqu'a present a plutot fait döfaut.

Nous les invitons vivement ä venir nombreux, les assurant

que tous nos efforts tendront ä ce que personne ne puisse

regretter Phonneur fait ä notre ville suisse.
C'est dans de semblables reunions que les hommes ap-

prennent ä se connaitre, a oublier leurs prejuges et ä se

eröer des relations qui pour l'avenir sont aussi bien un gage
de paix que de prosperity cornmerciale.

Societe photographique de la Savoie.

Seance du 13 oclobre 1892.

La seance est ouverte ä liuit heures du soir.
Le clou de la soiree devait etre la presentation par

M. Schall d'un appareil electrique servant a balancer les
cuvettes pendant le developpement. Trouvant que son appareil

n'est pas encore assez perfectionne, M. Schall envoie
un petit mot pour s'excuser et nous laisse esperer qu'il ne
tardera pas a doter la socidte de son invention.

M. des Francs, vice-president, propose ä la societe deux
nouveaux membres, MM. Bastien et Proal. Tous deux sont
admis ä l'unanimite des suffrages.

Le president annonce aux membres que l'envoi de la
societe ä l'Exposition de Grenoble a obtenu une medaille
d'argent.
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